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•KRYICK SPECIAL 

NO» 

L'Allemagne veut la Paix 
De ri ï décembre. 

Aa ««Jet dM brait» de guerre, au les jour- 
Uus réactionnaires ne cessent de faire pou- 
pée. U est intéra—soi de noter l'impression du 

- «avarie des aéraires en Allemagne. 
« Dana  tons les milieux   d'sHairei, 00 n'a 

- •*■** ** ** nwntrer très pacifique 
■ I. Alhwnegse ne songe qu'a travailler al i 

s'enrichir. Ella est lancée dons an mouvement 
tasitîiliiit au h—al auquel commencent s mun 

'■amer lee débouchés, même an prit des lontr* 
«rMna qu elle consent, et qui a orée, en rai- 

* son du manqte d'équilibre entre ta pradua 
«ton el U vente, I immobilisation des eapi 
fats, la rtrtriction des (ends de roulement, 
an appela réitérée au crédit et la hausse do 
•/•acompte an banque et hors banque. 

« Ce n'est donc que grêee A la pats, a U 
ajaaaaitoa de loue lès différends européens, h 
l'asténusuon des tr cibles en Hessie, que 
fAltemattM peut espérer qu'elle liquidera sa 
attoalion indottraïUo. a 

-'■ pépié l'avis, de   l'empereur, e'est 
rtfla'iJu commerce tllernmd. 

MOBILISATION DICROISECRS 
pour protéger nos nationaux 

en Ruas le 

Paris, M décembre. 
i Oe sait auin tenant les raisons de la soobi 
aispriiin aasjdeios des doux grandi croise a rs 
0mnmèt.Aimr*-A*beeiCa3ii*i. Cas navires 
se sont peint destines, romma an l'svail cr«, 
è m rendra tu Ali roc. Ils ont reçu l'ordre 
«tas* Msair prêts a appareiller, a* premier 
asspaai, est vue de se rendre en Russie pour 

■ ssraiéjriret rspatriar an besoin nos nationaux. 
La capsseioe d* veesseoe Le/eavre, oooi 

■SJTJ ■ VAmuai Asie», t été appâté d «r 
«oce 4 bord du Mat*riui, où Je vice amiral 

I Gigon. commandant en chef l'escadre da 
^ Notai, lei « tweeuraoïqué lee instracatons du 
aûAletred* la marine. 

Des équipes de marinades différents navires 
èe l'escadre, du Nord ont éU envoyées en sub- 
aâasanoarvur le Cassim, pour term mer,dans i 
pTu bref délsi.   ' 
SMT). 

les travaux en cours sur ce 
doit être prêt è partir mercredi 

■■MA su plot tard. 
L'Amir*l-A*b' ei le C*ttimi ont coramecoé 

à coanatétar leur* approvisionnements en 
visses, charbon et munition* de guerre. 

La Cessant, notamment, irait è Kiga. 
On rené dans nos Boavelles de Haseéa que 

teste Mobilisation de navires étranger» est 
ncsspprouvée b Riga. 

èatssl la 

IfJMrd'kii tja'asi assa 
m Aeiala.ae.4' A>» 

Unsiea. Biaa ait eiaauii «u 
prit lét cissanipnl da M 
li-ilstJWMil > bjpiUttllaa M 
croveia fAreftat M refredi 
principal da l'arrêt de la ebambre des mises 
an aecosatioo. rdaomanl las charges et reo*. 
voyant las prévenus devant la «our d'assir*- 

X'arrêt Se renroi 
• CeesKtérsjal que des plSosa «t ds l'iostroe- 

asaa> raaatisBl éaa  oWiges safAssata* eeetre les 

■ D'avoir an octobre 1909). S PsHs et data la 
déparletneal de la Salua, par dsa sldcaes ou pla 
aaréi, eafasé SUR twards de puWle et aotan 
ssasst tee a*, auatrasls aAeeaaé as s aaaesatta pai 
InasoeialsM laurHUanata  ta*ts»lsHntisi_itaa 
IravaUlaen et ravltu q> Uursslgsaierta. atOsM 
tas I, 7 st 9 octobre lffU, dans las rusa Oe nris 
et aaaa aawsasaia sosasMuas ée déeertseMet de 
le aetaa, aMteel   MHW* laaderaM «si psesaga 
eatBDaeaiçul u 

tréras 4a reisars ■ al flm*»sBt par eeutei : ■ Voua 
taretna tar ha aeudaras geioeass qei oaaroel 
veat Iwnr éa peratla svdras, et un aeUa pma 
sage setsoasocaQi psr Isa anale « Qusod oevaus 
eeverra I la frontièra   détro Jr» la coOre-lort da» 

■ Malila 
!«■«!■,        • W        III^I»      U  ■■••«■•m. ■ 
sâaes Boite*, H preolssust l'étroita sol 

dariW qui vous unit sul luauilaaUaU - ■ 
• f- Pr«veqae dlrectamaal au crime d> 

naartra : 
* 1 Adresse provocatioe t des mlliUlrea des 

arasai de terre «t de mer daas la but de les 
détournât d> leurs dsfuies uiuitau-o» et de 
l'a***, M a* ^ tulk detvaal  I  leurs ofaafs. dons 

"—louUoa des 
prévus par 

M. u. *r 
i\ at di la m*m* loi, modifies par las loia du 
décembre PM «t   M msl  1BB. rmveia   Isa pté- 
veaua, eta-. s 

Les inculpés. — Le eenrioe 
d'ordre 

Ceus-ci sont su nombreda28,MM. Laaraot 
Tailhade et Jeoqnea Nar, oit Han Itynsr. 
areni déssseaé 1 daaga tait de leur signature ; 
an ii en le-unième, inouipé, nommé I-etabvra. 
ne pas été retreavé. Quant S I imprimeur de 
l'ainohe il est desneuré înooatna. 

Gn. prévision dee désordres et en raison de 
I ai nue nos des curieui. des mesuras de polioe 
iinporLanten ont été pruoe ans abords eti l'in- 
térieur du Palais. Ls salle de le cour d'assise» 
est bondée, Les dames «ont en grand nombre 
aux plaoes assisse. On ■ éereso dans la partie 
réservée an public debout. 

En attanaant l'entrée de la cour, les pré 
«enoe ont pria place non sur las bancs réser- 
vés nos ■orales, enr ils sont trop nombreux 
pour y pouvoir contenir, «sais dans le pré- 
toire. L'arrivée de Boesqaai et Oarnsry,deta- 
ous sous le prévention de délit de droit 
onotsaen, a été l'ootaiiua don oourt mets tu- 
meltnenx ukoidsnt. 

Comme ils étaient aaeertés de gardes tt 
semblaient être mis s pari, en dehors des 

ma libres, eeax-ei a* sont levés «t ont1 

dt broyantes protesta lions, an 
Met on eu tendait tes cris de : 

* Ares noesl 11 (eut qa ils sosent avec nous t 
Ou bien neoa partons loua 1 Mous fsi.-ons 
défaut! a 

Du leur explique qu'il cil convenu avec le 
président gon aousquet et Oeraery ne seront 
pas sépares de leurs camarades. 81 le aolsari 
réunit. Boaaquet et (ismery aoateu efletpla- 
eésé leur rang : Bousquet en téta et Oarneiy 
le nés. 

L'audience 
A midi et demi, la eonr,préaidée par le con- 

seiller Fnbre — le même magistrat qui a d] 
rtgé les débaU da procès da i'ttteatat de la 
rne de Rohan — prend eéanee. 

A 1 appel du nom i'\ entas, M' Lagnsae lait 
observer que le prévenu, son olient. n'est pas 
la. mais qu il se présentera sûrement aucoun 
de 1 audience ou demain. 

Ls présuteot. — Naos te rocs obttgss da donner 
detaut contre lui s il n'est pss U avant la tirage 
su sort du tury, et roua saisi,  matlra Logeais, 
Sua la délaut aéra acquis une toi< I» jur» oons- 

tui II est impossible de procréer d uas sutre 
façon, légalement. 

Mata est échange- d'explications n'est pas 
•arsniné qu'Yvetot arrive. 

Eagene Vige. dit Almereyda. demande au 
prasJsPt s'il est bien ™t*ndu que le docteur 
Maslier, député de la Seine, tors sutoriso a k 
défoudre. 

I  l'ai   aV)t 

Contrairement à 1 neaga établi h la cour 
d'assises de ls Seins, il est prooédé en Eâonoe 
publique su tirage eu sort Ju jury, sotie opd 
rstîoo os pouvant avoir l.ae oouiniolémeDt 
dans ls chambre du oonaeil a raison du nom- 
bre des prévenus. 

Le ministère publie — l'avosnt général Se- 
HsTmea — et la défense ont droit chacun A 
huit ^(mations. 

La débuise exerce «ntiàremaat ce droit. 
Le ministère public s'arrête é sept récasê- 

aan. 
Leelore latte  psr la greffier de Tarrét d* 

ré'pvjndu s"f*appel WTebr noal, parmi 
quels MM- Allard. dépoté du Var.   et   Colly 
eaMin^enanuHin»lna»aris.       • 

M  Lagasae. — L«a antres   viendront 

Les interrogatoire» 
Et las débats s'engagent. 
Le présidant rsppelts les fsltt mai ont ato 

tlvé la poursuite et donne Inotnre do taxât In- 
tégral tu placard incriminé. 

— Je vaia poser une   simple question.,  dit 
terminant M   FaSro,  s'adressa al sus prévoaei 
Avee-vous volontéIremsnt sppoeé   vitre signa 
ture au Ml de ce plaoard T 

Tous  répoudenl,    iudivid utile ment   Laaaf- 
rogéi: 

a»|g1 
— Vous tcoaptsx la reaponssbillla des Ici 

de oe plaoard ? * 
Tool acceptent cette responsabilité. 

M.  Bousquet 
Bousquet explique qu'il t tlgné l'affiche 

perce qu'il a été témoin du rôle joné par l'ar- 
més densité grèves, en fses des juntes reven- 
dications des travtiUeurs. 

L'srmee nous s tais si 
vu la coaduite des otaoi  
oher   les  ouvriers.   Les coups 
Langwy soitplus ssngFiaUpour tes ouvriers q 
Us coups de feu de CeTeloe. 

J'oceépts lonu la ranns>nssasl>M ds BSM actes 
L'histoire, l'avenir, lasnsncipatisn du prolétsrisl 
nous ilistiiisruut. 

MM. Urbain Gohler et Bsrré 
pliqusrsl   plus 
■A venu    Maie 

M. Urbain Gobier    —  Ja   m 
Une/osaient quand le   moment  
tsnsot, ja veux ma borner t dire que   J'ai 
l'alocae. pour deux raisons :   uue ' rai 
aoire, uns raison prineipsla. 

Ls raison aeeessoire. c'est qis» nous entrons 
dens une année d'é'oetteos Des polistciaee es 
(ont sas reclamas de pstriottsree ou d'attips- 
IrioLUina. J'ai voulu, en les appelant S ls berra, 
tes forcer t l'expliquer, psr oui ou psr non, sur 
rsa questions. 

Ls raison principale, c'est qi 
inUrsâtionalepiciutle est le s«nl moyen ds aau 
var og pays. Au leudeiniia da la guerre, neui 
avoua été nourris de déroulédisma. 

J'sl fait, eu point de vue militaire, plat qw 
■oa devoir. Mais j'ai vu combien  fœuvre  t la 
3ne.le ja m'associait était Isn-ss J'ai été dégoêié 

eamilitatrea, parce iiulls n'ont lien du soldai 
dans le ventre. J'ai éU dégoût* du ohsuvioiims. 
de a patrïotUuie s.» rsiaon da Isaploitstioo bot 
Uuaequi au est faite. 

Qua sont devenue tes W milliards d'paMés 
pour la défense uatonale depui» tr-ate suit Ils 
ont étl gaspillas Ils &• nous ont même pssservi 
S nous préserver de l'huiiiiliition de Fachoda 
Ceus qui défraient étru ici. oe sont ceux qui.osl 
commia cet abominable gtipUtagi. 

Les autres inculpas 
Hervé. — Avsot de tenter ma justldcatioa, 

J'Ettenda le réqursiloira de U. l'avocat géaérel. 
Je latUnia avec curiosité. 

Les aut-pB prévenoi s'associent  en termes 
&'us ou moins violents aux déclarations de 

onsquet ou d'Yvetot, lequol déclere qae h 
i pet'iolisroe est nue /untistorie ». 

11 n'y t pas. ejorte-t il. de patrie pour les ou> 
rriera, qui n'ont rien Quo lus bourg'-ois ooieat 
patriotei, c'est leur affaire, liais les ouvriers 
u '«ai a*e de peu nie, psroe gu'ils u'oet pss ds 
patrimoine. Il y s pan-la dais uatrissotae 

La syndlesliame ne peut exister sans l'autlpe 
triotiema et l'sntiajuiuinsme. 

Les ouvrière, traités eo bétta de somme 
sersient des imbécdes tifs défeodaisoi ia pa 
trie I 

L'un d'eux s'éerie t 
•"étais h la vaille de partir au régiment. J'ai 

voulu que l'on tût qae si uue brute galonnée 
donnait Tordra de tirer sur mes frères de mi- 
sère, c'est S elle que sentent destio.ee* mes 
balles. 

Un autre : 
Je suis Ris eTAlaecten-Lovrahi. en pourrait 

croire que c'est uno raison pour mot sVétre pa- 
triote. C est tout le contraire Mon père s'est battu 
en 1-iTO. Un lui avait dit u.i'd fallait  déie.idre sr 
Crie, et e.iselte. notes h défaite, je loi si eu 

du dire qu'il avait perdu si pains. Lh bien 
il n avait naa perdu du tout. Il u avait non at i 
n'a psi eu moins après 1 

Mlle Namielsks a'exprime h peu prfts ainsi 
J'sl signé l'affiche en pleine liberté et en pleine 

conaaissince de cause, et  cela  pour une uo" 
rsisos : u'sbord   pu1   nu  sentiment d'Uuma 
paras que-je suis isdvsrsoirj de le guerre  et de 
ses cruautés, et ensuite psr  sympathie  pour 1< 
humbles,   les   travsidesrs,   contre   lesquels   i 
dresse lo ijours l'armée, quand il s'agit  pour les 
malheureux de soutenir leur* revendications. 

Enfin, notons oe mot de Coulait : 
suis   ' 
ligné l'afncbe par instinct de conservation 

Le 1er mai 1906, il y aura us grand mouveinni1 

ssMialists. H ne laul pas qus nos frères ds Car 
niée tirent sur noua. Et puis, i» ■siHaue mm» 
de supprimer le guerre, "'■■■ 
armées I 

enej S> bsauia* eB>s pe»l«ar.inis.   "•" •■  • •'   ^r      *  

Nous slloss suspendre l'audienee  pendaal as 
Eirt d'haere   Vouf ellasv j'—père, vous   srenu- 

drsit ptl prolotKer CSS dSDSti pVçlInevtletf 
v^ Unwtaa. 0* a, guêru m uoesara   lulûsaat 

L audience est suspendue 
A la reprise, «n eertaht nombre de psteo 

es n'ont pet repris leur plnee. On pisse Pu- 
re, at ha Paal U largue est eneekt t la 

awrea. 
Les témoijnagei 

Wfllnt. —   Le témoin   penrrstt 11 dire os 

veut   taire régner  U pe 
ppartenons   tous   dsex au parti so 

Îui   veut   laire régner  la paix dsns ls 
est on honsaf. garçon, pour qui on an 

'voir que da l'estime 
Willm - Que pente le témoin da certain» 

paisafrea de fetlienef 
H to sont dee sosaeiîs très «apea L'offhlier 

■ui lait trertur ls* bcmmei ser l-s aoUaU. sur 
les grévtltea commet un acte criminel le ssii 
oe qui s'est passé t Poermlsa. 

Le espUaine Cas pats, ivra sans doute es four 
11. tar Isa ce?IUlistes, quand ili pracinlleT i la-i 
solda ta aur las prolétaires, ha gorgent d'abord 
ds viandia at de vlo, le capitaine Chipati a or- 
donna ds tirer sur use toute qui venait eu cben 
tssl fit tous les soldats avaient tiré, il y sursit 
au des centaines de morts. 

Pourquoi n'svet-vooi   pas tiré? demanda t 
oléat W   Ihsptiia 
Parps que, répondit 11, j ai aperçu dsss la 

foule ma mère... La procès actuel n'a qu'un but 
ilectara) Ces! uns mauoauvra contra U parti 

aooisliits. 
M. Dejeaute, dépoté de la Saine, vient 

ensuite. 
Pour U. Dejenate, on demande aax fntéè 

de inger an délit d'opinion :    . 
De deux ehoseï l'nne, oa ce manifeste a 

produit son sg«t dana l'oplnios publique, 0«tl 
-an s produit leeun. 

S'il s produit da l'effet, c'est us ddlit d'optelun 

Le témoin dit que lee Chambrée n'auraient 
pss suwrisé la» noursaites actuelles at que le 
procès d'aujourd'hui  est   oartaintsnent   une 
nsnceuvrs électorale dirigée contre les eooia- 
istea. 

On entoodeasaitaUMColly.sanseiHaerna- 
nicipelde Péris.AUard,depewd.i VareiLber- 
miue. qui s accordent tous è déclarer que le 
procès actuel «M un procès d'opinion et 'ont 
des deaiscétions conformes S l'esprit du nui 
leste incriminé, i.ujdience, ouverte è midi 
quarante, aat levée à 4b   i\î. 

La tisserand José Salas Comas, qui a tents 
d* sjpiMaeda, La a*tanaai fruril ereèw- 
véque ds Baroalaaa, net mort empoisonne par 
on toxique qu'il tvoit aotoraé su montent Ou 
son irreetatiun. 

H était ebel de groVjpe anarchiste de Virn Jl 
a ne état. Utarragé psr *a gMveroeur «a Vap- 
aeWna. h e«l il a naelnré ea'll eroyait que las 
iéeuims étaienl respanssMes de la m a «valse 
orgentsation aesnaie. une c était pour os vnosil 
qo 11 avait nsseW d'aaeaeainer le eerdinei, a> 
qu'il regrettait de p'avpir pas employa eaatre 
lui le revolver dont U était porteur. 

UNE BOMBE Â PARIS 
Parlr, 88 décembre. 

Hier, une explosion a mis en émoi les ptr- 
sonnes hnbitant autour du square des Arls et 
Métiers, lieu ou elle t'est produite. Contraire 
ment è ce qu'on avait cru tout d'abord, elle o 
été csuséo pir une bombe. M. Oinrd, diree- 
sesrrdu laboratoire, en a examiné les débris. 
L'engin était formé avec on do cas récipients 
en 1er bien a dont le* Isi tiers te servant peur 
distribuer le Lit ê domicile. Il contenait de la 
noodre verle et de le mitraille. Otte noinn*. 
qui était u renversement, aurait o-camionné 
nu «r»W asaaèaïua ai eata »«wi àetaéjé dmmm 
eno maison. En prd-eru» des coatciitsèont do 
M- Girard, une injornitûon 0 été oavsne ; 
elle s oie confiée a al. Flory, jug3 d*iastruo- 
tioo. 

L'ailaire fl'eujiopap de piarulllc 
Toulon. M décembre. 

L'ouvrier de l'arsenal do Toulon arrêté se 
nomme Férnud, II est employé en qualité 
d'è:rivain technique è la tous direction des 
constructions asvdles. Ecrnué B ls maison 

'arrêt, une perquisi ion a été lait': cbet lui. 
La Sûreté générale exerce le plue gronde 

surveillance, oa conlormité des inalruottoos 
du parquet. r0B"- 

Furaud est oé ê la ValelU dc-Var en 1871 ; 
il oppose ABU démentis énergiques eux accu- 
sationj dont il et! l'objet. 

Il a dd avouer qu'il te rendait souvent è 
Msrseillo, sens pouvoir donuer d'explications 
' i ses absences 

Le oorrenpoodant do Testes h Toulon dit b 
ee sujet : 

J'ai va ce mslin l'atoirol Marquis, préfet 
maritime, et je lui ai demandé aï l'ouvrier 
Henri Férnud, arrêté nous l'inculpation dès 
pionrtago, avait en ta possession des doeu 
nients confidentiels. 

L'ouvrier Féraud, e-e dit l'smlral  Msrquli, 
dont je n'si appri- ratTestatlonqnepei uue courte (généraUses 
nota   qui   m a été communiquée per le parquet,      — La grève des garçons  épiciers est U 
était secrétaire du  aoua-dirteteur dei oooau-ec-   les patrons ayant satisfait  t   un oenain numore 
lions navales   II pouvait avoir, cumrao hieu-d su- ' de rsvsndbaitMes 

«al de supprimer lés   très empL-yé* sul écritures, des deptobrs et des      — M. Paai Marron,   avocat,   aeerétairede M 
[documents très confidentiels. iTreulllot, est mirt de la rupture d «n sntvruus 

ennôrtvi des Jé»r7lreo' e( tfvvêFdin*} 
Casânas 

• •Jtwmtâo* mêmôrmto. - t— tw 
ev'awafgtl éétrmltm»  ovf   *>asoos»n- 

U »Ji»»l>,   -   ASM    ■laaajPjOr'PJ» 

Paris. 26 décembre. 
Nom n'avaas ncq aujoord bul par talé' 

graphe que 1res p. J Je neuveHet de nasale. 
L«a employés dm postes et uMogrspaes ont 

repris la t-tvail t Ledi et è Varsovie. 
Lord se n'est pas rétabli è Moscou, oà les 

derr ibree bamoedes étaient encore défendnei 
la ajit datolAre nt ou le ce non t entendait 
dans lei quartiers cxtatuturi, 

Le Daily Expreu publia In dépêche soi 
vanta; 

Oal<-.:a. 8fi diantre. 
D'apros des lolartnaltont partiot.lierai t. J- 

vooant de Moscou, un t îrrilib massacre de 
révolutionnaires a eo lieu la unit dernière et 
oe m&l'B de bonne heure. 

I déblayé rs principales voies après 
ils acharnés. 

Dans les oerpi^-coras, la trexpe n en da 
nombreux U es. 

Losuit >, las rebelles pat réorganisa leurs 
forcos dan les euvirpns de la ville, ou l'on ; 
cejetrL-'t de rouréllep et pi» eoliJei barri 
ctrles. il où tes rebelles te disposaient a proa- 
dm l'offensive. 

Un grand nombre oVeX"rrle-i et 4e paysan^ 
en rient rejoindre les révoltes. L?» oomraj 

nicuoi entre Mœcou et Semi-Peiersbourg 
sont ioierrooipuct. 

Saiat-PéierJbonig. M déceioVs, 
La lîmition h Moscru est très criliqnJ et 

compliquée encore psr de r.onioreex incsi- 
"aa. 

La conseil dee député» oavriors da Seiot- 
Péterabourg a décide h comiauotion ùe la 
..■revcutiie» mesunes ét-Jrgirriiea contre It» 
chetnins • ; 1er. les r in:a et Lyriques râla 

ait d'adbèrer as mrnveBL.jt, 

O-i d;t que la ironne a reprn les barricades 
lu elle t déblayé rs     ' 
corn bols schtrnés 

rtornigsoerg, ZZ décembre. 
O-, fuit Ici, ai si qu'à  Iliamel et 4 Pil   a, 

tous les f énsrsiili nécessaires  pour ramener 

Suivant les deruiéree nouvelles reçues de 
iga, il ne sembla >is qc ■ les Allemands ré- 

sident danscetts VIIIB oooreai . es :aome-t 
en dauber iatmédint Lus rues dî Riga pré 
suiueiit leur aspect habituel. Par cou pc, les 
désordres et les meurtres coaiumeiit daas les 
environs d" lu ville. 

Uno opinion très rép.-rndtte é Riga est que 
iappiniion de vaisseaux de gèjerm d'tico 
nation étrenqért (erait plus de msl que de 
bien pour le séenrité dai étrangers, attendu 
que, aaa coté, la présence de ans vaisseaux 
pourrait surexott^r les insurgés contre l'éte- 
raant étranger, et que. de l'autre coté, il cal 
tlonteux que des vaisseaux paissent pénétrer 
dons l'emboaehnre de la Duns jusqu'à |j ville 
de Riga et jusqu'eux points menacés dans les 

Petites Informations 
PARIS 

Le Geeaeil d'Kiit visnl de rejeter le recours 
formé par lee Armateurs da France contre un 
arrêté ministériel prescriviet la daatructiun dia 
rata p-atifères t bord des navires par des procé- 
dai détarmiasts. 

— Un décret de U. Cnaumié prescrit sus offi- 
ciers de l'Etat civil d'attribuer désormais sus 
enfants trouvés tin nom patronymique qui puisse 
être portéuu besoin seuaréoegnsace par rduneur* 

au at aatiTst  en, 

rSAMCsp 
- U trassèsnl fM * i,aapsat«<rsl ds, 

■Isrellee eoat s.Ttves è ttatgon le M aovimbre 

— L'accord    o-TO-ueruief    provtsolrs   franco. 
oauaa* aat eoeeJdare gev lu aeMsaea waniteli 

it ls iteôtpnagro   qutprèflT Ba leltr ftathe 
l^ut&ruUasyt di | awti ta ittsadsat le 

— L'Cspagae et la France ae sont salies d'as 

^UgmïéïïSfr* i» Beaâ*TaeVe**e4 

Z U 7e t>p«fa» ans eyadassjj Wlares a.  «V» 
as dauiilina journée, discuté non ramant la ragla- 

-t police TAmtnVmsrs (Ah -Ur.I s fut 
■alair psr la douées allemande, oomipe préaen- 
UDI tt». essj. tel11 »vsii»flasasea <né><a»aib^, un* 
récaos» ds cissaunagoa «I \pmn-f : Tntur.unal 
de Mdi a bréqéa b *>BJtlisBatraa>eS isuvl ae 
patrie tt coolaefu* U oliobé 
_.ZLAîrt, *f ,oa«» e» dUletlei travaux, oa a 
J«aj»l tissussiiaurh dhaa d. Ment H>it, r 
«M n.Hre», n rtfiiy paor les tsurlstes, le 
pi il han'. de toute l'Sumpe 

truUa polonais. 
Jusqu'à   nouvel  erlra.  toute   réunion lo- 
is est luts-ents 11>r«sào et en Sai eUttata 

èteller de Berlin qui 
_ .  jn voyageur, é le D' poil. TP'cierï 

Mariecwerde* a, s rage U se t iilgfnal se» billi 
tas U téta. 
— Le   crolssur  aisrlaii   Dtsto,  S 4M toa»»a 

que lea deraier 

— Ls nouveau ministère J a ponsis cpreevemaie 
enusosjlUs t u oanatiiiaer , la Côtoie KsUsr» ex 
lèdiaxt lis aStires se attaodaut la réunion d* le 
Diète 

— La croiseur anglais Canton'an. en routa 
pour Sydney, a hissé j* ér.pess aqgU'is fur les 
ils! Athmore, suris eétesepUnarwêète de TAus 
trsue occidentale. 

LesJouruaîixduJour 
LA COeJFÉSIMCI HAUOCA1NC 

La prosse allemande continua ans coajmeri- 
te ires enr lea affairée du Marne : 

Le Tngeblntt eottstaU le po it marqué pat 
M. Bouvier, oa remarquable jouenr d'éonses p>r 
' publication du Livre jauno. al |l ae d -manda 
ai fe Livre blanc aaUataadseri a ssésae darlacc* 
luiipress. jn ai fsvorable produits par le recuit 

r 1er 

i.aprèa avoir tart l'i» 

po.lcs non 
1) reste , s 

I. *»rnS éeteraata^a i 
sei   r-é'ontion, d'étra  ohsrgé*  ds la 
 tdsnj rest. sénés entes du  • 

cnérlQaa, et de r«p)us-et 
il c : LUI teedre 1 pisser la forée trmés mus 
contr&h interaatioesl. R faudra beaucoup 
abtlrtd et da anupleass pour sennoolor catts 
S'il é et rétablir eu 'même temps ri-s ralalldai 

smioaics où elles t'étaient que correctes. 
LiQanettane Fra*cïort dtalare que du 

cété alie-uand comme da eélé frenosts , os 
atiend aaaa inqaiètayte nu rtaettata de *s cotvfe- 
iTi. . Selon ls Gut'iLt dt f-Yiise/ori,, tes corn 
martalres pleins d'njrltat.ou  d'une   pértla   de la 

Pt'^'EnnJltHirVa^'^'îlïï'.S.V l'ont R4^psufondéudsBl les «rotes politiques 
éricux di Bcr.ln. 

LA RÉGION 
Vioitiiit tiwm «rivu i'\mm 

\ MABCi> EN BARŒl L 

QuatreouTrlerabrûlêa. dont deux orltV 
vt;oj&nt   -- Uo oAUmeot détruit. - 

18 OOO  fr. da  dé«ata 
JJe épouvaotubto arcidaol. qui enirejnerr 

probablement la mort de deux ouvriers, est 
survenu morli matin dans ls fsbriq'ie d'huile» 
de MM. Minne etCieraa dnRuvhen è Marcq- 
en-llurnaul ; une violente explosion suivie 
d'ic :eadtu, déterminée perdes gai émanant 
de l'un des appareils servant h fabriqncr 
l'huile psr diffusion, s'est produite vers 
8 heores l(t. détruisent de lond en comble on 
corps de béliment nt blesaant qtetre ouvriqi s 
dont deux très ghèvemeat. Voici des dételle 
complets aur oe sinistre : 

LiOxploeloD 
Le personnel do I usine Mine» at Cie. ve- 

osit de raotrer âens lee ateliers Las maeliines 
se nouaient oa monveesenL quand soudpira 
retentit une farmsdaarle detortatien, secouani 
les «surs de la fabrique dont las viirae volaient 
en éclats en maint-i endroil-*. Lee ouvriers, 
consternés, se précipitèrent dans la cour. La 

geiiEue DéPOUSE 
ROBERT SAINVILLE 

  
PKEUIÈRX PARTIE 

«tas\    TOCRMENIV 

— Et moi m4me. avec la chantic fiaa 
fH jattoia farte) at l«a baasiaa de> toile 

cnMrs, je  u"at  pion le  temps  Ae loi 
- ■ hiaroirea qu'il aine Uni, dit 

11 je M auis pan «n pHM & et 
a sois aAre que voua trouve*, la 
"» la fSWr beaucoup trop. 

■û-ttê Dt) psa le gAtâr, ee oser 

pren n gnrde sju 'an l'adaianl 
i prepariag tu deorltanaaj- 

_ L fft «a «Mira aelertiaa 
UaantaaMvetUiana^tta 

aalt»iaw»st aoere 

Voa\a la fiatlaz et loi pansez tooléaaea 
faoUisioa et ftairez pir le rendro ioatup- 
por table. 

Pais, prenant tin air grave. Faustiaa 
lui Ht le récit daa misère» qui avivent 
aecabiê la famille Moureilles et toniëalas 
aouffraocei, lao oombreonea privatiotu 
que le petit Char ot avait euduréés. 

— Je veai, fit^lla «tt terminant son 
récit, que Gaston le eposidège comme un 
ami très mitlhenreu* qui a droit à toute 
son affection. 

It faot qu'il t'habitue A panser aux 
autres, ja suie «oevatocue qmt la société 
eVecetenXaiit sait aéra aHeufateante aoas 
tous lea rapports. 

M.enxtrae nous, nn petit eamariHe lui 
apprendra à maîtriser aa colère et k deve- 
nir moins égoïste. 

Ailea,ma lilla, ataouvnnea-vûut de ce 
trac je vons ai dit. 

Ayant eonfédM la Normande, Mme de 
Laenesoave se dirigea vers la lingerie où 
l'Attendait Une Moureiliee. 

La pauvre femme avait perdu aou air 
bafsrd at aoo vtaage reposé resanraut la 
nastastre at l'eapetr. 

Omtit an paatt Chariot, bien m', 
ris ptle, H paral-snit transfigore 

alita awyeoi, i'an btau ifrtentè, rayon- 
oaieni de boalscur et un Morire ioyeu 

A U vue de Paustlne, il courut vers 
elle en pouseant des rires de joie. 

— J'ai eu beaucoup de peine à calmer 
son impatience, dit Mme Moureilles, il 
s'est réveillé a quatre heores du matin et 
voulait absolument qae je l'habille pour 
arriver plus vite cher la » bonne dame >. 

Ah I madame, ajoute-t-elle, tandis que 
nef yeux s'emplissaient de larmes, com- 
ment vous rrunerder de tout ce qu* vous 
faites pour nous? Si vous saviez d* quel 
abîme vous noua avez tirés I 

Je n'avais plus le courage de prier.dans 
mon malheur je blasphémais Dieu, Je 
l'accusais d'injustice... 

Grâce A voua, je trois maintenant ea la 
bonté dp la providence. 

bleu pour qae Tons eommencieg votre ou- 
trage. 

Elle s'arrêta an moment ; pais, d'à te 
voix qu'elle s'efforçait de rendre inlirTé- 
rente,maie dont elle ne parvenait paa A 
matttiaer le tremblement : 

- A propos, flt-elle, elle est donc peu 
Siée de gardes oationaox, votre maison? 

'en ai rencontre nn hier en descendant 
t'eacaUer. 

Mme Motireèllea parut sur priée da cette 
qateeUen. 

— Vooe m'étonneK. msrUme.MoB mari 
est le aeal garde national ctai loge dans 
ta saaioon I dit-elle. 

Eaéteavous aureJ hieosû*e? de- 

e petuex 
r Fauatsaa douceur KauaLioe, aonséoos i l'avenir 

Puisque vous von 1er bien travailler pour 
mol, je vous propoas de rester ici, dans 
oatte pièce qui nous eert de lingerie et où 
voua trouvères tous h» outils tiéonsaaires 
pour U cou tare. 

Aujourd'hui, voua allas me confection 
nar on subit pour Chariot 

J'ai an iBM>rc»au de drap blea dont je 
ae sais qae taire ; votre fierté ne va pas 
jusqu'à vouloir m'interdira le plaisir 4e 
l'offrir A trio o petit aani T 

— Oh I madame, que vons étra bonne) 1 
Gomment vons remercier *... Si 

— Manie reas-rtU» pat. Sejr aaalln 
tarrr.mpit Faustiaa. J'amméne Chariot ta 
haut, caei aaaa anatit aysaon- 

Lea enfants loueront ensemble joue la 
aurvetllance d une htvaoa. 

liai, je it Tiaitdsai pttai affaXU ter k) érap 

-Eboui.toat A f»1t tore !   . Je e 
nais les locataires et  pourrait vous dire 
loore noms oetnme leur nnfeaeion. 

— Voyons, madame klnuretlies, tnter- 
ragea vos ' souvenirs ; n'saez-roua pas 
panai les locataires de votre maison an 
homme très grand de taille qui loge an 
premier et qui sert dans la garde natio- 
nale sans que TOUS le sachiez T 

— Won, madame, répliqua la coutu- 
rière ; dans le corps de )osn> que j'habite, 
aa premier, loge nne blastmlsseuse, et an 
•econd.une matelassière ; les autres ap 
parlements sont vides. Lu locataires 
sont partie avant le commencement dn 
spam 

Or, ni ut blanchitaeeise ai la mateie*- 
sièrene *ont mxnéet.et, ajeoU-tnlie avec 
ua sourire, toute» deux aont bien vieille* 

— Ah 1 s'écria Fauetfine, voilk qui eat 
étrange t 

— Madame croit anHat reocoutré un 
garde tsaiional sur l'escalier Y 

— Je ne le croie pas, je auis certaine 
d'avoir aperçu aa homme Têtu de l'uni* 
forme national i je l'ai d abord pris pour 
votre mari, mats il était d une stature pins 
éievée. 

Bile B'interroaapit et demeura aa mo- 
ment songeuse. 

— Peut être, dit-elle après aa silence, 
M. Mtfttrailiee a-1 il au bataillon des amia 
qui TitsnjMBt te T*ar T 

Mme Mocrreillea eut «n douloureux 
taurtre, 

— Hélntl souplra-t-elle, les quelsnea 
avis que noee avions sont trop surcaar- 
tjrva de familtn,tro^ accablés de leurs aou 

pauvres gens comme arma t 
— nH pourtant, cet homme* mur- 

mura Fanstine comme ae parlant A sel 
■saaaaT, 

— Peut-être, insinua Mme Mosreilles. 
vons ètes-voos trompée. Il fslt si sombrt 
dan* l'escalier de notre maison, et quel- 
quefois dans les ténèbres on croit sper- 
ceTeaY des formes humaines. 

Mate de Lachesnave faisant no effort 
pour reprendre oa air in diffère a t, repli 
qus : 

— Peut-être mssuis-je en effet t'omiK-e 
Puis, prenant la main de Chariot : 
— Vient, men enfant, lui dit-elle, noua 

allons rejoindre mon petit Gaston, qui 
auras ai Liai là-htjul de» g» final bt a, 

Tendant ce temps, sne scène très diffe- 
ente ae passait dans la nvrtery. 

Tout en habillant Ga-Uon. Antoinette 
lui avait communiqué IA grande nonvcll- : 
un petit ami allait passer la journée avec 
lui. 

Très avanae et très développé pour son 
Age, comme le aont hibitue lemeut lea 
enfants qui vivent parmi les grandes per- 
eonaes, le bébé avait la oompréhenaioa 
vive, la mémoire tenace, et bien qu'il ne 
sût pas lea formuler, il avait ses petites 
idées è loi. 

Souvent, quand en U eroyait aatatie- 
meet préoccupé d» ses jouets, il observait 
et notait en silence font ae qui ae passait 
an tour de lui. 

La brave Antoine*te, dont h jugement 
était loin d'épater le eosur, crut devoir. 

ces f>-wne»iie*s  pour  vouloir visiter à* pwmtfe<m»luB,fvttir Qt>toa a» M* 
plan Imitante atours r robe de velours 
oransatat avee s»élerett« en poiat d i Ve- 
atee, bande soie, souliers an maroquin 
rtragn agrémentét de boocles d'argent. 

Sa langue, en nv-mVtempe, ae tentait 
paa iaacfiT*. 

(Â tutwe) 

BAPTtME 
DELESPM UL-MA XCZ 
s."i>sns»iisii—T LS -faussent 
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»(*, assa* Siallranla, Laide MU? 


